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LE  RECENSEMENT  DU  CANADA, 

-         18  71. 


Reinarquea  8ur  lui  écrit  publié  par  M.  Harvey 
dans  le  •^.''/■yiéro  de  Février  dw  ''  Canadian 
Monthly. 


)} 


(Lo  présent  écrit  iv  été  récomment  publié  en  angl'vis  dans  le  "Times  tl'Ottaouii.") 


Un  statisticien  distingué,  iM.  Block,  a 
dit:  "  Une  statir. iquo  dressée  sans  autre 
"  préoccupation  que  la  vérité  n'est  pas 
"  celle  qui  échappe  le  mieux  aux  repro- 
"  ches."  Les  fonctionnaires  engagés  dans 
ies  travaux  statistiques  du  recensement  de 
1871  ont  pu,  par  expérience,  se  lonvaincro 
de  l'exactitude  de  la  réliexion  de  M.  Block, 
laquelle  dii.a  son  honnêteté  ne  manque 
pas  d'être  quelque  peu  humiliante. 

M.  Ilarvey,  auquel  je  réponds  en  ce 
moment,  ne  peut  trouver  à  redire  (jue  je 
le  réfute  et  que  je  prenne,  de  là,  occasion 
de  relever  quelques-unes  des  nombreuses 
erreurs  dont  se  composent  les  attacjues 
faites  contre  le  Recensement.  Longtemps 
à  l'avance,  avant  mémo  que  le  système 
Buivi  n'eut  été  adopté,  certains  journaux 

ttrédisaient  que  le  tout  serait  mal  l'ait  et 
68  résultats  mcori'ects.  Cela  xenait  de 
l'appréhension  intuitive  où  l'on  était  que 
le  recensement  viendrait  mettre  à  néant 
les  calculs  imaginaires  sur  lesquels  on 
•'était  basé  pour  établir  des  arguments  et 
des  conceptions  impossible'.  Jj'extrava- 
gance  de  ces  calculs  en  était  venuo  au  point 
que  quelques-uns  estimaient  la  population 
prolmble  du  Canada,  en  I!?70,  au  chifhe 
précis  de  4  707,751,  lequel  chitl're  cortiiins 
autres  déclaraient  ^^plutùt  aii-diin,' ^ns  qu' au 
dessus  de  lu  réalité."  M.  LIarvt  de  sou 
côtéj  prédisait  une  population  t  quatre 
millions  et  un  quart  pour  les  quatre  pre- 
mières provinces  de  la  Conf'édéiation. 

Il  Uevenait  pénible,  pour  les  prophètes 
et  leurs  adhérents,  d'admettre  (jue  ces  cal- 
culs et  ces  brillantes  promesses  d'une  nug 
mentation  oxtraorcimaùe  de  population, 


dont  on  avait  encombré  les  gazettes,  les 
revues  et  les  iilojanacs,  ne  s'étaient  pas 
réaUsés  ;  de  même  qu'il  est  pénible  pour 
un  homme  d'affaires  trop  confiant  do 
découvrir  que  ses  spéculations  n'ont  point 
été  aussi  profitables  qu'il  s'y  attendait.  Il 
n'en  est  pas  pour  cela  moins  important 
pour  un'  pays  que  pour  im  négociant  de 
connaître  la  vérité,  et  il  serait  dangereux, 
pour  l'un  eu  pour  l'autre,  de  se  foire  illu- 
sion sur  des  matières  de  cette  importance. 

Le  même  genre  de  déception  s'était  pro- 
duit aux  Etats-Unis  ;  des  calculs  enchan- 
teurs y  i)romettnient  une  population  de  4j 
et  même  de  50,000,000  ;  grand  fut  aussi  là 
le  tlésappointement,  quand  le  Ilecensemcnt 
vint,  établir  le  fait  que  cette  population 
n'atteignait  pas  lout-àfait  le  cluffre  de 
39,000,000.  Nos  voisins  ont  heureusement 
eu  le  bon  esprit  de  recevoii-  avec  dignité 
l'annouce  de  cotte  vérité  malencontreufle. 
En  répondant  à  l'article  bien  écrit,  et  sans 
aucun  doute  très  goûté  pai-  beaucoup  de 
personnes,  de  M.  Harvey,  je  me  trouve  du 
côté  impopulaire  de  la  question  ;  mais 
comme  je  suis  sûr  d'être,  en  môme  temps, 
du  côté  de  la  vérité,  je  me  propose  de  1» 
détendre  quand  même.  Je  citerai  aussi 
aliondamnient  que  possible  mon  savant 
adveisau'  t  et  je  tâcherai  d'être  très  court. 

M.  Ibu /ey  commence  sa  ci'itique  du  Be- 

cousement  de  187J  pi .    es  mots  suivants  : 

"Ijc  ICueoijieniontdc  ISrtl  doTinall  an  HantCa- 
"  iiiula,  au  Jljis  (.'aiituiu^  au  Nouvifau  BruuKwlok 
"cl,  a  h'  ifouvcllc  Jîcosse  envlrou  trois  uUUionB 
"  (l'ha'/iUiiitK,  et  si  ces  provinces  avalent  continué 
'•  li'a'.gmenter  lusqu'en  1871  dans  la  proportion' 
"  slgi  alP(!  )v)nr  les  dix  nnn('os  précédentes,  elle» 
"  oon  («teraient  maintenant  quat'-e  millJonset  nn 
■'  qua  t  au  iK  ..  d'un  {leu  moins  de  trois  miUlons  et 
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"demi.  Lii  iliffi'i-fiir.)  (.■iitie  le  oliilliv  aiilicipr- cl 
"  celui  (lu  lîoconscmi'iil  l'sl  icnivc,  ft  le  pulilic 
"  nid  rcxuellUuU'  ilii  Ucccnscnicnt  avco  iuilii:il  ilr 
"  pi'rsistiiiicc  <|ui'  Il  s  ibnctliiiinain  ;-  en  in<'tt,ent  A 
"  laclf^Ccndrc.  Il  ne  s'enlsiilt  pas  de  ce  ijiu'  les  pi-i^- 
"  visions  n'ont  ixiinl  (-k-  conllruiéjs  ihk!  les  ibuc- 
"  tloimiiiroK  se  trompent." 

Je  réponds  quétablir  le  chiffre  de  la 
population  d'un  pays  nest  point  une  ques- 
tion de  prévision,  d'anticipation,  d'induc- 
tion, de  comparaison,  ou  de  progressions 
géométriques,  mai?  une  (jnestion  de  preuve 
à  obtenir  sur  place,  par  le  témoignago  sons 
Borment  de  témoins  se  transportant  do 
leur  personne,  de  maison  en  maison,  en- 
registrant successivement,  nom  par  nom 
et  un  par  un,  tous  les  individus  qui  com- 
posent cette  population,  et  de  nulle  autre 
manière.  Ce  n'est  point  une  affaire  il'argu- 
mentation  mais  e.sseiitiollement  une  <2ucs- 
tion  de  fait. 

L'augmentation  de  la  population  d'un 
jeune  pays,  encore  en  pleine  colonisation, 
et  traversé  par  des  courants  migratoires 
ne  saurait  se  déduire  d'une  période  ii  une 
autre  par  des  cjilculs  de  progressions.     La 

Ïopulation  du  Haut  Canada  était  de  465,- 
57  en  1841  [tin  d'année]  ainsi  (jue  donnée 
par  le  recensement  aloislait:  cctto  popu- 
lation était  de  952,004  en  1851  (lin  d'an- 
née) et  de  1,396,001  en  1S61  (tin  do  1S60), 
ce  qui  établit  une  augmentation  totale 
d«  104  par  cent  pour  une  déoade,  et 
seulement  de  46  ptu'  cent  pour  la  pé- 
riode immédiatement  voisine.  Toutefoi.s, 
comme  la  seconde  période  ne  fut  en  réalité 
composée  que  de  neuf  années,  il  est  plus 
correct  de  dire  que  l'augmentation  annuelle 
de  la  première  période  a  été  7.42  et  l'aug 
mentation  de  la  seconde  période  de  4.34. 

Cet  exemple  démontre  l'inexactitude 
de  tous  ces  calculs,  fondés  sur  une  .simple 
progression  géométrique,  faits  en  vue  de 
prédire  un  événement  encore  caché  sous 
ies  voiles  de  l'avenir  et  soumis  aux  chances 
de  causes  variées  et  nombreuses,  telles  que 
l'action  de  la  densité,  l'influence  des  mi- 
grations, <fec.,  kc,  toutes  causes  (jui  no- 
béiisent  point  aux  lois  des  mathématiques. 

Conséquemment,  "  la  différence  entre  le 
chiffre  antieipé  et  celui  du  Recensement" 
est  tout  simplement  \\  difl'érence  qui  ex- 
iste entre  de*  calculs  trompeurs  et  un  fait 
numérique  constaté. 

M.  llarvey  un  peu  plus  loin,  >  lit  : 

"LeBecpjiHi.'iiienl  (le  1S61  lui  )i!i.s  en  un  Jour; 
"Cl\A  jXrpulaiion  r/r /(«Y,  C'est-ii-dlre  la  poi'Ula- 
"  lion  alors  et  la  prC'Scnto  fut  asslunée  il  ohiuiue 
■■'  mnlHon,  vllliiffe,  comt/i  <^i  ville." 

Voici  ce  qu'on  afiirrae,  ce  qu'on  repète,  et 
ce  qu'on  présente  comme  un  .argument, 
suffisant,  tout  irrationel  qu'il  soit,  pour 
tromper  la  partie  mal  disposée  du  Public. 
Quels  sont  les  faits  ?  Le  liecensement  de 
18S1  ne  fut  pas  pris'  en  un  j'our,  ni  dans 
deux  lemoines,   mais  au  contraire,   bien 


(juo  monis   considéra'  lo  que  le   liecense- 
mont  do  1871,  ne  fut  pas   plus  prompte- 
mon';  exécuté.     Il  no  fut  pas  pris  d'après 
un  des  deux  systèmes  de  la  population  de 
droit  ou  de  la  population  de  fait,  mais  en 
dehors  de  tout  système.     On  y  enregistra 
tous  les  prés"nt8  et  tous  les  absents  de 
eh  i'[ue  famille,  faisant  double  emploi  île 
toute  la  population  tlottanto  des  voyageurs, 
écoliers,    internes    des    institutions     piu 
blique.s,    forestiers,    àc,    lesquels   furent 
comptés  deux  fois,  en  premier  lieu  a  l'en- 
droit de  lear  présence  actuelle  et  en  se- 
comi  lieu  comme  membres  de   la  famille 
au  domicile  ordinaire  ;  le  tout  avec  addition 
des   étrangers  accidentellement  présents 
en  (^uelqu' endroit  (|uece  fut  du  pays.  Que 
le  Recensement  de  1861  donne  un  chiffre 
exagéré  de  la  i)opulation  est  chose  qui  n'a 
jamais  fait  doute  pour  ceux  qui  ont  eu  l'oc- 
c:ision  d'étudier  les  procédés  de  ce  Recen- 
.sement,    pour    la    simple    raison    que  la 
preuve  du  double  emploi  existe  à  la  face 
du  document    et  de  la  manière  la  plus 
claire.      La  même  exagération  a^'ait  eu 
\i'.M  et  de  la  même  manière  dans  l'exécui 
tion  du  liecensoraent  de  1851.     11  résulte 
ijue  l'énorme  augmentation  signalée  i^lus 
haut  pour  la  période   1841-51  (bien    que 
considérablement  supérieure  en  réalité   à 
celle  de  la  période  suivante)  contient   une 
en»ui'  importante,  et  que  la  dittérence  en 
moins   dans   l'augmentation  de  la  décade 
18ul-71  (bien  (jue  très  considérable  en  réa- 
lité) n'est  pas  cependn,nt  aussi  considérable 
quelle  apparaît  par  la  comparaison  des 
ré.sultats  des  deux  derniers  recensements. 
.M.  Harvey  se  livre  à  une  critique  quel- 
que peu  ri.squée  des  systèmes  t\  suivre  dans  ■ 
l'exécution  d'un    Becensement:  il   repre 
sente  le  système  de  la  population  de  droit 
comme  une  conséquence  de  la   "  jurispru- 

"  denco  Romaine qui  mystifie   le  plai- 

''  deur  trop  confiant''  et  le  système   de  la 
population  de  fait  comme  se  rattachant  à  ■ 
la  ''loi  commune  et  à  tout  ce  qu'il  y  a  de 
"  plus  pratique  !"  De  tout  cela  M.  Harvey 
conclut  (jue  le  premier  de  ces  systèmes 
convient  aux   ^^ peuples  latins"   mais  est 
étranger  au  Teutons.    Mon  intention  n'est 
point  de  m'occuper  de  discussions   d'une 
nature  tiussi  transcendente,  désirant  plutôt 
me  restrcindre  aux  questions  de  fait  et 
aux  arguments  (jui  en  découlent  :  les  faite 
sont  (|uc  la  tlistinction  de    nices   indiquée    ' 
comme ,  j)artjigeant    ces    doux    systèmes    • 
entre  les  divers  peuples  n'existe  pas.      Il    - 
y  a  des  peuples  latins  qui  ont  conservé  le 
système   traditionel  de    la  population   de 
droit  et  il  y  a  des  peuples  latins  (jui  ont 
adapté  le  système  comparativement  récent 
de    l.a    population  de  fait  ;   il  en  est  de 
même  pour  le  pouiiles  de  r.ace  teutonne.     * 
Deux  exemples  sulii^ont  pour  démontrer 
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l'erreur  dans  laquelle  est  tombô  M .  Ifnr- 
vey,  justement  pour  s'être  entente  do 
l'usage  exclusifet  de  l'abus  de  la  méthode 
induotive  par  rapport  à  des  (juestionE 
purement  de  fait.  Le  pays  latin  la 
plus  considérable,  la  France,  a  depuis 
quelque  temps  adopté  le  système  de  la 
po^ulaticn  de  fait  dans  l'énumératiou 
quinquennale  d»  sa  population.  Le  pays 
anglais  le  plus  considérable,  sous  le 
double  rapport  de  la  population  et  du  ter- 
ritoire, la  Képublique  des  États-Unis  fait 
usage  du  .système  de  la  population  de  droH.- 
sur  ce  point  le  Manuel  américain,  conten- 
ant les  instructious  pour  le  Kecensemont 
de  1870,  est  à  peu  près  semblable  à  notre 
Manuel  de  187L 

.l'espère  que  p'>iir  l'a:  mirM.  Harvey 
demeurera  oonvamcu  que  l'adoption  du  sys- 
tème de  droit  en  Canada  n'a  lien  à  taire 
avec  le  double  fait  que  M.  Dunkin  "  est  un 
"avocat  de  Québec  versé  dans  La  connais- 
"sance  du  droit  Fomain,'  et  ([ue  "M. 
•'  Taché  est  un  Canadien-Français  pur 
"sang." 

M.  Harvey  dit  ailleurs  : 
"  Lu  pliitKirt  (ioa  (•■muiii'mt.lons  miinicipulos 
"  iloiit  !(w  ('hldres  sont  coimiii  .ii'uonfrt'iit  que  :o 
"  cliiU're  (lu  Ueconscment  n'atu'lnt,  iiiisoeliil  ilc  la 
"  ix)pn'.iiUon,  l'omme  m  iivaU,Jtout  lieu  de  s'y 
•'  alteiulni  ûc  l'iippUciitlon  du  Hjsti'mc  do  la  jx)- 
"  pulation  de  droit,  mis  en   u'iiviv  par  des  i^eiis 

"  liOll  OXlTCéS." 

Sans  donner  à  ces  prétendus  contrôles 
plus  d'importance  qu'ils  n'en  ont,  étant  des 
opérations  inférieures  de  tous  points  à  un 
Recensement  régulier,  tels  qu'ils  sont,  ce- 
peiidant,  ils  vont  à  démontrer  le  contraire 
de  ce  oue  M.  Harvey  prétend.  Les  énuméra- 
tions  municipales  d'Ontario  (il  ne  s'en  fait 
point  dans  les  autres  provinces)  faites,quel- 
ques  semaines  avant  le  jour  auquel  se  rap- 
porte le  Recensementjindiquent  des  chiffres 
moindres  que  ceux  du  Recensement,  et 
dans  presque  tous  les  cas,  cet  écart  en 
moins  est  comparativement  considérable. 
Du  gi-and  nombre  que  jai  moi-même  exa 
rainé,  il  n'y  a,  à  ce  fait  général,  qu'une 
seule  exception,  s'êlevant  au  chiffre  insi- 
gnifiant de  moins  que  un  par  cent,  et  cela 
pour  une  toute  petite  localitc'i. 

JusqLi'ici  je  n'ai  entendu  parler  qr.e 
de  deux  énumérations  laites  depuis 
la  publication  de!»  chitt'res  du  Re 
censément,  énumérations  entreprises  et 
exécutées  avec  l'idée  préconçue  do  révo- 
quer en  doute  l'exactitude  du  Recense- 
ment, et  dans  le  but  avoué  do  le  trouver 
en  défaut.  Dans  Ontario,  la  ville  de  Ste. 
Marie,  où  s'est  fait  l'un  de  ces  deux  jM-éten- 
dus  dénombrements,  est  venue  confirmer 
l'exactitude  du  dénombrement  olliciel.d'au- 
tantque  le  chiffre  du  Recensement  portait 
la  popnlation  de  cette  localité  il  ,'j,12()  ha- 
bitants, et  que  "  V énnm(''ration  .s^M'i-iale," 
faite  neuf  mois  après  lui  en  accorde  3,179. 


Dans  la  province  de  Québec,  la  ville  fron- 
tière de  SI.  .lean  a  aussi  exécuté  une  de 
ces  énumérations,  faite  san-*  noms  ni  aucun 
autre  moyen  de  contrôle,  laquelle  a  décou- 
vert plusieurs  centames  d'habitants  de 
plus  que  Itî  Recensement  n'en  avait  trouvé, 
sur  une  population  do  'A,iy2'~  ;  preuve  évi- 
dente que  le  zrlc  local  s"  est  surfait  en  cette 
occasion,  et  quo  pour  vouloir  trop  prouver 
on  n'a  rien  prouvé  du  tout. 

.Je  le  répète,    il  .l'y  aucune    guarantio 
dans  ces  f)rét(!ndus  contrôles  et  dans  ces 
sortes   d'énumèration    oxécutt'os   par  des 
agents  non  légalement  responsables, s oiunia 
aux  influences  de  sections,  opérant  sur  une 
population,  dans  le  moment  mue  par  l'es- 
prit de  localité  et  se  croyant  tenue,  coûte 
(juo  coûte,  de  dépasser  le  chiffre  connu  du 
Recenseruent.     11  est  clair  que  les  chances 
d'obtenir  un  dénombrement    exact    sous 
de  pareilles  cisconstances  sont  di^s  chances 
tout-àfait  illusoires.     La  saine  raison  dit 
de  suite  Miie  toutes  les  conditions  man- 
quent ici,  qui  sont  nécessa.'res  toujours  en 
matières  de  preuve.  11  fauc'rait  trouver  un 
personnel  municipal  et    u.ie    population 
tout-à-fait    exempts    des     laiblesses    Im- 
mnines,  pour  compter  leur  .'oir  conserver 
le  calme  de  l'osprit  et  la  délicatesse  do 
conscience  sous  une  pareille  pression,   en 
l'absence  des  précautions  nécessitées  par 
la  nature  môme  du  travail  à  faire.    A  pai-t 
cela,  il  est  admis  que  toute  énumération 
qui   ne  comprend  point  l'enregistrement 
nom  par  nom  de  fous  len  indiindm  qui  com* 
posent  une  population  est  une  opération 
statisticjue  suspecte  en  tout  état  de  cause, 
attenctu  que  ce  mode,  qui  ouvre  la  porte  à 
toutes  les  erreurs,  rend  très  dithciles  si  pas 
impossibles  les  procédés  de  vérification. 

Depuis  que  ce  qui  précède  a  paru  en  an- 
glais, la  métropi.ilo  commerciale  du  Canada, 
Montréal,  a  procédé  à  l'exécution  d'un  dé- 
nombrement, à  l'exemple  des  villes  de  Ste 
Marie  et  de  St.  .Jean.  Le  résultat,  parait- 
il  sur  les  journaux,  serait  un  chiffre  de 
118,000.  Le  Recensement  a  Constaté  que 
Montréal  possédait  au  2  Avril  dernier 
107,225  habitants  domiciliés.  L'addition 
manicipale,  venant  environ  un  an  après, 
accuserait  donc  un  écart  d'à  peu  près 
S,  000;  chiff're  évidemment  composé 
de  tous  les  double  emplois  et  des  erreurs 
d'eya,<»ération  immanquables  quand  on  fait, 
a'/ec  yéle  et  simultanément,  usage  des  sys 
t<'imeE  ;'■; 
niabli 
de  sa  . 
talent 
annonce 
160,()(X). 
M.  Harvey  dit  autre  part: 

"IjaNouvollc  r;coa.sopstd(>piii>if)»ioffinpsnnn<'es 
"en  i)f)Ssi!SSlou  (le  r(»;l.<itrt'Sdt' Iriat  civil  pliw  ou 
"  moins  i-orrect»,  ot  le  fonctlon'iili-f  qui  est  chargé 


droit  et  de  fait,  dans  le  but  indé- 
j  grossir  le  chiffre  de  la  population 
;alité.  Certains  journaux  comp- 
llement  là-dessus  qu'ils  avaient 
t!os  chiffres  allant  de    130,000  à 
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"  Ue  rBnrojrlstvcmoiil  ilos  inouvcmputs  de  iK)i)iilii- 
"  tloii  H  l'aii  luirlltMiu  iKisiiiirii'l  du  U(>cciiscnu'iit. 
"  llrOanltflCliK' cette  provliico  a  étt^  l'objet  (Je  rC'- 
"  num^nitloii  la  pliu»  •omplf'te  et  y  a  par  «•onsé- 
"quontgUKné.  Les  aiitreM  jirovliuuM  ont  i't(^  prl- 
"  v<'pfl  (le  re  ttraïul  avanlii^,'e." 

Voici,  bien  silr,  une  explication  tvi'S  in 
gênieune  et  une  théorie  joliment  iniaginc'e, 
pour  rendre  compte  du  fait  «le  l'augmenta- 
tion  proportionnelle  plus  giiimio  nue  le 
Recensement  signale  dans  la  Nouvelle 
Ecosse:  mais  les  faits  vionnont  encore  ici 
contredire  l'argimient  et  rien  n'est  roide 
comme  un  fait. 

Le  système  d'enregistrement  ('.es  mou- 
vement.s  de  population  dan.s  la  Nouvelle 
Ecosse,  à  l'excoption  de  cetjul  concerne  la 
ville  d'Halifax,  (»st  encore  dans  son  enfance 
et  n'a  pas  atteint  et  n'a  pas  pu,  en  dépit  des 
eftorts  du  z(';lé  fonctionnaire  (jiii  préside  à 
ce  Bureau,  encore  atteindn^  (juelque  chose 
approchant  l'exactitude.  D'autre  part  la 
Province  de  Québec,  qui  accuse  la  plus 
petite  a  igmentation  de  impulatim,  pos- 
sède pour  les  onz(  •  iouzi(\mes  de  sa  popu 
lation  un  système  d'enregistrement  aussi 
parfait  que  les  meilleurs  de  l'Europe,  et 
cela  depuis  l'origine  de  sa  colonisation  :  de 
telle  sorte  que  les  ancêtres  du  jilus  pauvre 
colon  de  la  Province  de  Québec  peuvent  se 
retracer  jusqu'au  premier  du  nom  qui  eoit 
Tenu  en  Canada. 

En  outre,  l'enregistrement  des  mariages, 
naissances  et  morts  est  chose  tout-à  tait 
distincte  et  séparée  des  procédés  d'un  re- 
censement. 

Le  Bureau  d'Enregistiement,  une  fois 
organisé  comme  ii  est  en  Angleterre  par 
exemple,  yei".  .tndre  les  travaux  prélimi- 
naires et  la  compilation  des  retours  plus 
faciles,  en  fournissant  au  Kecensement  un 
personnel  nombreux  et  exercé,  ce  qui  toute- 
fois n'a  pas  eu  lieu  pour  la  Nouvelle 
Soosse. 

Le  fait  est  (jue  le  Recensement  de  la 
Nouvelle  Ecosse  n'a  été  ni  mieux  ni  plus 
mal  fait  (jue  celui  des  autres  provinces  : 
le  même  système  a  été  applu^ué  partout, 
les  mêmes  précautions  prises,  le  personnel 
choisi  de  la  même  manière,  l'instruction 
donnée  par  écrit  et  oralement  aux  em- 
ployés la  même,  et  les  procédés  de  vérifi- 
cation  les  mêmes.  Pour  ceux  qui  ^ont  au 
fait  de  la  façon  dont  les  choses  se  sont 
passées,  l'assertion  que  je  réfute  et  les 
conclusions  qui  en  découlent  sont  tout 
simplement  amusantes. 

M.  Harvey,  un  peu  plus  loin,  alors  qu'at- 
taquant le  système  de  la  population  de 
droit,  dit: 

"Dans  ee  sens  il  paraît riUt  (|ue  .si  k;  système  de 
"1»  population  dedii)ltUoiiiii'  origine  a 'i"el'l'i(fs 
'•  Injiist.'ces  ee  d(Mt  être  dans  les  villes.  Les  voya- 
"  Ifeiirs  logeant  a  l'iiAtel,  les  pensioni mires  aux 
"  ^«les  el.  dans  le;  maisons  de  innston,  les  servi- 
"  teurs,  tous  ceux,  en  \\\\  mol,  (jui  <'oniiH)sent(;ett(? 
"classe  sont  ra|'poi*t<- à  leur  di.niieile  respectif 
"goi  est  ordlualremei'i /lans  la  eanipagne,  en 


"  même  tfiups  ip"'  lesétranp;~'rs,  (pil  se  trouvent 
"  a  voyaj-'er  dans  le  pays  et  ipil  ne  sont  point 
"  énnm<''r(''s,  logent  presque   touJ(HirH    dan»    les 

"villes." 

Parler  d' injustice  i)arce(iue  les  voyageurs 
et  les  élnuii/ers  ne  sont  point  ajoutés  à  des 
populations,  dont  ils  ne  font  aucunement 
partie,  est  quolcfue  peu  se  méprendre  sur 
l'i<léi^  du  juste. 

(iuel  est  l'objet  du  dénombrement  de  la 
population  d'un  pays'/  Serait  ce  le  vain  et 
puéril  désir  d'accumuler  sur  le  papier  le 
plus  gros  chillie  possible  't  M'est  ce  pas, 
au  contraire,  dans  le  but  honnête  et  rai- 
sonnable de  connaître  l'état  réel  de  la 
force  ou  de  la  faiblesse  de  l'aglomération 
et  de  chacune  partie  dicelle;  deconnaiti-e 
la  proportion  des  noxes,  des  âges  &,c.,  &c.  ; 
n'est-ce  pas  pour  déterminer  les  éléments 
de  vigueur  ou  île  débilité  alin  de  déterminer 
les  influences  ([ui  s'y  rapportent,  d'en  dé- 
couvrir les  causes  pom-  aider  à 
ces  causes  ou  les  neutraliser  selon 
le  cjs?  En  ajoutant  à  la  popu- 
lation d'une  ville  frontière  (comme 
on  l'a  fait  dans  une  dénombrement  local) 
les  quel<jues  centaines  de  voyageurs  et 
d'ôtrangsrs  (ju'on  y  a  trouvé  réunis,  est-ce 
que  par  cette  rannreuvre  on  ajoute 
à  la  force  prcxluctive  et  défen- 
sive de  cette  localité"?  N'y  aurait-il 
pas  au  contraire  lit  dedans  le  dan- 
ger, pour  r;xdministration  du  pays,  de 
compter  sur  des  forces  et  des  ressources 
im;iginair(s  et  de  tenir  comme  défenseurs 
du  sol  des  gens  actuellement  ennemis, 
des  gens  dont  le  premier  mouvement  au 
cas  d'attaque  serait  de  retourner  chez  eux  : 

Quand  le  systèxie  de  la  population  île 
fait  est  de  bonne  foi  mis  en  pratique,  la 
différence  dans  le  résultat  est  tout  à  fait 
insignifiant  d'un  côté  ou  de  l'autre  Ceux 
qui  l'ont  adopté  n'en  ont  point  agi  ainsi 
pour  grossir  le  ch'fire  de  la  population  (but 
qui  serait  peu  avouable  pour  un  statisti- 
cien) ;  mais  seulement  parceque  certains 
prétendent  que  cela  simplifie  led  procédés 
en  même  temps  qu'ils  allèguent  ((ue  le 
nombre  des  temporairement  absents,  qui 
sont  omis,  est  compensé  par  le  nombre  des 
temporairement  présents,qu'on  enregistre  ; 
ou,  poe.r  me  servir  des  mots  du  régistra- 
taire  générul  d'Angleterre  :  "  les  étramjers 
tienneni  place  des  umjJaia  absents.''  Consé- 
quemment  les  statisticiens  ijui  désirent  un 
système  capable  de  yrossir  les  chiffres  et  de 
les  faire  paraître  ^'plus  respectables,"  doivent 
mettre  décote  tout  aussi  bien  le  système 
de  la  population  de  fait  ((ue  celui  de  la  po- 
pulation de  droit,  pour  adopter  le  su- 
perbe .sysètme  de  1851  et  180 1  qui  fai^-ait 
flèche  de  tout  bois,  mais  qui,  tout  bien  ima- 
giné (ju'il  est  i>our  l'objet  voulu,  ne  saurait 
tout  de  même  faire  atteindre  le  "  chiffre 
prédU." 
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Le  simple  fait  qu'un  recensenicnt  a  c''*« 
•xôouté  d'ai)rPB  l'un  cm  l'iuitre  (les  deux  sy  i- 
tt^mes  ne  saurait  <"tre  un  ar;:uinent  conir  » 
l'exactitude  de  cf^  recensement.  Lc: 
deux  systèmes  ont  leurs  partisiins  et  sont 
tous  deux  prati(iuÔ8;  ni  l'un  ni  l'autre 
n'est  un  talisman  de  salut,  ni  l'un  ni  l'iui- 
tre  l'abomination  fie  la  dôsolation.  L'un 
peut  t'tre  préférable  à  l'autre  dans  des  cir- 
constances données,  Le  système  de  la 
population  de  droit  a  été  adopté,  par  les 
I<)tat8  Unis  et  par  les  autorités  canadiennes, 
comme  étant  le  meilleur  dans  les  circon- 
atances  des  uifHcultés  d'organi/ation,  de 
l'énoroie  étendue  des  territoires  et  du  ca- 
ractère fédératit  des  institutions  politiques. 
Il  a  cet  immense  avantage  qu'il  ne  néces- 
•ite  pas  cette  hâte  extrême  que  requiert 
naturellement  l'adopton  du  systt'u^e  de  la 
population  de  fait. 

A  ce  propos,  il  est  bon  de  remarciuer 
que  c'est  une  idée  tout  à  fait  erronée  que 
celle  (dont  on  s'est  fait  un  argument 
contre  le  recensement)  de  croire  que  la 
dénombrement  d'une  grande  population 
ou  d'une  Viiste  étendue  do  pays  peut  se 
faire  en|  un  jour  et  qu'on  peut  en  publier 
les  résultats  dans  une  semaine.  Mais 
pareille  rapidité  serait  elle  possible  qu'elle 
ne  serait  guère  un  avantage  dans  les  circon- 
stances ordinaires  et  certainement  point 
un  spécifi(iue  contre  les  erreurs.  M.  flar- 
vey  lui-même  donne  une  excellente  raison 
pourquoi  nous,  en  Canada,  ne  devons  pas 
sacririer  à  l'impatience  d'aller  très  vite, 
quand  il  dit,  parlant  des  difficultés  ffue 
présente  l'organization  de  la  statistique  et 
l'exécution  des  dénombrements  sur  le  con- 
tinent de  l'Amérique  :  "  des  devoim  qui  re- 
quièrent des  études  et  une  pratique  spéciales 
sont  ainsi  de  néccssiié  •■oujié.i  â  des  personnes 
numqtiani  de  coniiaissanre  et  d'expénence  et 
nommées  à  la  hâte.'"  N'est  il  pas  évident, 
d'après  cala,  que  l'adoption  d'un  système 
qui  nécessite  dix  fois  plus  d'employés  et 
unehâte  plus  considérable  aurait  pour  effet 
inévitable  d'ajouter  aux  difficultés  et  aux 
chances  d'erreur,  si  pas  proportionnelle- 
ment du  moins  dans  une  grande  mesure  ? 

Durar.t  la  dernière  période  décennale, 
la  population  du  pays  n'a  pas 
augmenté  dans  la  même  ijroportiou 
que  ci-devant:  II  eut  été  impos- 
sible de  prévoir  le  chiffre  de  cette  dif- 
férence avant  le  recensement  :  cepemlant 
ceux  qui  se  sont  occupés  de  l'analyse  des 
mouvements  île  notre  2>opulation  étaient 
préparés  à  recevoir  le  résultait  qui  a  pris 
par  surprise  cette  large  jjortion  du  public 
qu'nvuient  trompée  les  chifires  anticipés 
par   le  faux  calculs. 

L'état  des  faits  révélés  par  le  Recense» 
ment  peut-être  fu-ilement  soutenu  par 
des  arguments  pris  aux  événements  de  la 


dernière  décade.  A  l'exception  des  trois 
dernières  années  [dont  deux,  seulement  ap- 
partiennent à  cette  période)  l'immigration 
depuis  un  assez  long  espace  de  temps  était 
réduite  a  un  chiffre  insigniliiint,  pendant 
(|u' une  émigration  considérable  partait  de 
tous  les  coins  de  nos  quatre  puoviuces  et 
particulièrement  tle  la  province  de  t^uébec. 
Cette  énùgiation,  allant  aux  Ktats  Unis, 
était  déjà  commencée  depuis  longtemps 
mais  n'avait  encore  jtLmais  atteint  les 
proportions  des  dix  dernières  années. 

Un  vi<le  immense  a  été  crée,  ptndant 
cette  période,  au  sein  de  la  population 
mâle  de  la  République  voisine,  par  une 
guerre  civile  à  outrance  et  ue  longue  durée 
et  le  fait  co'iucidant  de  l'abolition  du  tra- 
vail compulsoirt,  des  esclaves.  La  demande 
.•^'est  présentée  sous  la  double  forme  de 
beaucoup  à  fai-e  et  de  l'élévation  des  sa- 
laires. Comme  ou  devait  s'y  attendre, 
notre  peuple,  comparativement  peu  nom- 
breux, a  été  îippelé  à  fournir  une  partie 
considérable  des  remplaçants  ;  delà  dimi- 
nution absolue  du  chiffre  de  la  populaiion 
et  diminution  proporiionelle  dans  l'aug- 
mentation de  notre  peuple.  S'obstiner  à 
fermer  les-  yeux  à  une  explication  aussi 
simple  et  aussi  palpable  des  résultats 
constatés,  indiquerait  chez  nous  uu  manque 
de  calme  et  de  .sérieux  déplorable. 

L'esprit  réfléchi  de  il.  llarvey, 
en  dépit  de  ses  arguments  à  ren- 
contre de  l'exactitude  du  dernier  Kecense- 
ment,  n'a  pu  échapper  entièrement  à  cette 
logique  aes  faits  et,  pour  peu  qu'on  soit 
accoutumé  à  l'analyse  de  l'assoriation  des 
idées,  on  trouv  ">  dans  l'écrit  de  M.  Uarvey 
la  preuve  décisive  qu'au  fond  de  l'âme  et 
en  réalité  il  est  plu.s  convaincu  de  l'exao 
titude  du  Iteceosement  qu'il  ne  le  croît 
lui-même.     Il  dit  : 

"il  iiaraitralt  (iii'arrivt'e  a  un  cortAiii  chllVre  la 
"  poimlalion  dans  lus  nndous  coinU'»  s'anête; 
"  C(>la  se  fait  (luiina  il  se  troiivi;  un  noniliii-  sulli- 
■' saut  (le  i>i-opi'ii''tJilr<.s  a<;i'l-M)lcs  \yaur  retins  iIps 
"  terros  nvoe  leurseul  travail  et  .sans  l'uniplol  ilti 
'•  caiiital  nC'cossuiie  a'ix  unii"'U()rati<)ns  du  draln- 
" iigo  du di'-l'one.'igcM't  des  engrais  aitltii'lols,  tout 
"le  jM-otlt  ]K)R.sible.  Dans  l'ét*t  présent  «lu  <;onl  I- 
"  nenl,  avec  di's  terres  nouvelle  <  de  liiolli!  iiceès,  11 
"  peut  tMre  plus  iivi(nl;igenx  imur  V'.  culllvatj'ur 
"d'envoyer  ses  fils  coloniser  nue  de  s'ellorcer 
"  d'iiUKineiitflr  scs<rt'<'olLi'S  par  l'application  de  lu 
"  scicuci'  et  ilu  capitiil'  Uu'll  en  soit  uin.il  paraît 
"  être  évMcinnient  l'opinion  dondnante." 

Cette  exposition  est  très  vraie  et  pèse 
d'un  très  grand  poids  dans  le  débat;  mais 
le  conclu.sion  (jui  en  découle  logiquement 
est  ciue  l'accroissement  de  notre  popula- 
tion doit  nécessairement  subir  unediminu- 
tionproportionelle  à  la  cause  ici  indiquée, 
laquelle  s'ajoute  aux  autres  forces  qui 
ont  crée  et  qui  maintiennent  le  courant» 
d'émigration  qui  nous  amoindrit.     - 

Plus  loin  M.  llarvey  dit: 

"  Fi»(-cci|U'  ;i>s  pi-oprliMi?»  rurales  auraient  eif' 
"  ti'op  Bubdlvl  riis?— Kt  us»tete-l-on  au  <!omineii- 
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"  comeut  (\v  cp  prooC»!*''  <ri'lliniiiiitloii  ciul  n  «u 
"  lion  Jiftr  lu  forcf^  iIck  cIh^cm,  diuis  les  moiilaiiiicM 
"lU  l'KconKP,  ou  les  proprlrlulics  ibncicrH  ont  dil 
'•  fori'cr  le«  i»>tits  iV'iiulois  A  luisscr  leurs  cli/iu- 
"inlc''rf's  |ioiir  s'aller  c'tHlillr  il.iiis  un  iiDUs'r.iu 
"juvysT  81  c'ci-l  1(1  vus,  et  si  lu  ixiimlntlon  (|Ui! 
'•  p<'iit  iiuilntj^ilr  loH.vKtèlnc  iraKiicniltiitc  priill- 
'•  <|iii''  ilanB  tJni'iMT  l't  (  )iitJiii()  i'  iilteliil  son  nuixl- 
"  tmini,  l'endroit  on  doit  R'iiller  llxcr  le  MurpIUN  de 
"  |K>pulattontk<  ee«  clenx  provlncen  l'st  eluli'ement 
'•  ln(il<iué.  r,e  connint  d'émlKnitlon  ne  se  di- 
•'  rlgern  vers  le  norj  (pie  par  desirC',  hieii  (.m'iiprês 
'•avoir  traveisé  les  liantenrs  des  LanrenlIdOM  nn 
'•  inlrc  niliR  de  eoinl('s  iH'iit.  se  Ibnnrr  gnr  les  «ois 
"milieux  (|lll  Se  li-ouveni  an  nord  de  ces  luon- 
"  tauticH.  LY'inItjvallon  ne  se  dirlsîeni  piw  vers  le 
"su<l;  elle  se  mainllendra  sinon  vei-s  le  niénn' 
'•  dM'M'C' (le  latlUiile,  an  inolns  anssl  près  (pu?  [kis- 
"  silile  de  cette  parallèle,  le',  conrants  inlf^ratolres 
"eu  lont  tonlonrs  ainsi;  Ils  tiennent  aux  /«nés 
"d'uiÉe  végétation  iu)uli.>;ue.  li'émltîilitkai  peut 
"  avoir  ili'-Jà  grossi  les  txipnlaUons  du  Miuésota, 
"du  Wisconslii  et  de  iBirtle  du  MlcIilKan.  l,es 
"  Illinois  et  riowa  peuvcntavoir  S(''diilt  ipipUiuoH- 
"  uns  de  nos  énilgranls,  niais  le  c:inadlen  rare- 
"nifnt  s'étaMlt(1ans  ces  endroits.  r,'énilf.'ralion 
"  du  pays,  si  mu  favorise  ce  mon  veinent,  prétër<>ra 
"  demeurer  soumise  aux  vieilles  instltutlous,  et 
"nous  verrons,  lors(pi'll  e>-i.stera  un  clicndnde 
"  fer,  (in'elle  clierohera  à  (Hiloiilser  les  territoires 
"  (In  Nord-Ouest  et  s'avancera  prol)abli>me!il 
"  aiLssl  loin  (|Ue  |)Ossll)le  sur  rAsslnllK>ine  el  la 
'•  liranche  sud  de  laSaskatcliéonaue,  pour  éviter 
"  les  rrol(Js  extrêmes  de  la  Rivière  Roinje  " 

Encore  ici  les  n'Hexions  faites  par  M. 
Harvey  vont  toutes  à  maintenir  l'exacti- 
tude du  Recensement,  en  tant  (ju' elles 
appuient  sur  le  fait  d'une  émigration  con- 
sid  -rable  qui  a  dii  produire  "ui^vitablement 
une  diminution  dans  l'accroissement  pro- 
portionnelle de  notre  population. 

Je  ne  m'arrt"'terai  pas  à  examiner  les 
aphorismes  proclamés  dans  lo  passage 
ijue  je  viens  de  citer  qui  nous  athrme,  "(jue 
"  l'émigration  no  se  dirige  pas  vers  le  sud  ; 
"  (ju'elle  80  maintient  sous  le  même  de- 
"  gi'é  de  latitude  ou  dans  son  voisinage 
"  immédiat,  (iu'ellepréf(">re  demeurer  sous 
"  l'action  des  mêmes  institutions.''  Je 
ne  puis  cependant  m' empêcher  d'exprimer 
ma  croyance  dans  le  fait  que  les  courants 
migratoires  se  dirigent  très  souvent  vers 
le  sud,  qu'ils  atteignent  des  degrés  de 
latitude  souvent  très  éloignés  du  point  de 
d('>part,  et  tendent  vers  des  institutions  bien 
différentes  les  unes  des  autres. 

M.  tlarvey  termine  une  partie  de  ses 
remarques  par  la  réflexion  suivinte : 

"  Un  l'absence  d'une  '■•migration  coidiuuelle  vc- 
"  nant  d'Kurope  on  d'A>'ie,  somme-nous  donc, 
"  comme  les  races  alwrlgèni's  cpii  n'insont  pré- 
"  cédé  sm-  ce  continent,  destinés  à  dis)>iiraîtro 
"  complet  ornent'.'" 

Evidemment  l'auteur  devient  ici  plus 
sombre  que  ne  le  comporte  l'état  de  choses 
(|U'il  examine.  Une  augmentation  de  po- 
pulation qui  s'établit  à  raison  de  un  par 
c«nt  par  année  n'est  point  une  menace 
d'extinction;  c'est  à  peu  prés  la  propor- 
tion signalée  pour  l'Angleterre  et  le  Pays 
de  Galles,  qui  reçoivent  depuis  bien  des 
années  une  immigration  irlandaise  plus 
considérable  que  l'émigration  partant  de 
ces  deux  pays;  à  tel  point  qu'il  y  a  main- 


tenant plus  d'Irlandais  à  Londres  qu'à 
Dublin.  On  peut  encore  signaler  d'autres 
circonstances  d'une  nature  encourageante: 
l'émigration  aux  Etats-Unis  parait  main- 
tenant ".voir  atteint  son  maximum,  et  on 
observe  les  commencements  d'une  réac- 
tion qui  marchera  à  mesure  que  le  prix 
des  salaires  s'égalisera  et  que  diminuera 
la  manie  d'émigration,  née  de  causes  qui 
tendent  tous  les  jours  à  disparaître.  La 
fécondité  de  nos  familles,dans  l'ensemble, 
n'a  point  diminuée,  et  l'émigration  euro- 
péenne a  semblé,  pendant  les  trois  der- 
nières années,  mieux  Comprendre  les  avan- 
tages que  notre  pays  offre  aux  œlons. 
Ainsi  ne  nous  laissons  pas  abattre  par  Ja 
tristesse,  mais  d'autre  part  tâchons  de 
n'avoir  point  d'illusions.  Il  nous  est  im- 
|)Ossible  de  grandir  aussi  vite  (jue  certains 
de  nous  avaient  espéré,  sachons  porter 
avec  cfilme  et  une  dignité  modeste  toute 
l'importance  à  laquelle  nous  pouvons  légi. 
timement  prétendre. 

M.  Harvey,  qui  toujours  attacjue  le  re- 
censement avec  des  suppositions,  dit  en- 
core: 

"Hlou  avait  omis  dans  le  Kcoensemeiit  elnq 
"  par  e(tnt  de  la  iH)|)nlatioa  de  Uuébee  et  Imlt  vmr 
"  cent  de  la  iiopulatlon  du  Nonveiu  Brunswick  el 
"  d'i  )nUirio,  les  trois  cent  mille  (j  l'on  croit  avoir 
"  droit  d'attendre  d'un  cliill're  exact,  donneruieul 
"  a  notre  v>oi'ulntlop  un  total  plus  respectable." 

D'abord  il  ne  faut  pas  oublier  que  tout 
ceci  est  de  pure  imagination  ;  nul  être 
humain  n'ayant  las  moyens  d'établir  ra- 
tionnellement de  pareilles  données;  parce- 
qu'il  n'est  point  au  pouvoir  du  philosophe 
d'en  avoir  l'idée  par  intuition,  point  au 
statisticien  de  les  découvrir  par  induction, 
point  au  mathématicien  de  les  contrc'jler 
par  le  calcul. 

Les  faits  sont  : 

1  o  Que  le  lecensement  a  été  l'enquête 
légitime  et  légalement  exécutée,  d'après  un 
système  approuvée  par  l'autorité  compé- 
tente, cvec  l'aide  de  douze  surinten<lents, 
de  deux  cent  ^ix  commissaires  directeurs 
et  reviseurs,  et  de  près  de  trois  mille  énu- 
méi-ateurs,  tous  formés  A  l'avance  à  l'exé- 
cution de  leur  besogne,  tous  assermentés 
au  commencement  et  â  la  conclusion  de 
leurs  opérations,  et  ciiacun  agissant  pour 
la  partie  du  pays  à  lui  la  mieux  connue, 
à  laquelle  il  est  le  plus  intéressé,  la 
mieux  placée  dans  ses  affections. 

2°  que  les  résultats  du  recensement 
signalent  une  augmentation  annuelle  d'un 
peu  plus  que  1  pour  cent. 

.'?  °  (jue  la  Province  de  Québec  est  la 
seule  dont  l'augmentation  estmoindreque 
la  moyenne  de  1  pour  cent. 

4°  (jue  la  masse  de  la  population  de 
Québec  est  renommée  pour  la  fécondité 
extraoï-dinaire  de  ses  familles,  fait  que  M. 
Harvey  lui-même  reconnaît  dans  le  lan- 
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gage  i)ittoio.v|Uo  suivant  •.-■^'preu [uc  chaque 
"  maiHitn  rci-iainhlc  h  iih  terrier  de  lapins  pal- 
"  luUmt  de  ijv.titu.'' 

Les  conclusions  niiturelles  et  logiques. 
découlant  à  p.inri  de  cet  exposé  des  faits, 
somient  nue  le  lecenaeraent  u  ('>ti>  une 
oi:)ér!vtioinvu8si  exacte  i|ue  possible  dun» 
les  circonstances  actuelles  du  pays  et  (jue, 
s'il  y  avait  eu  dans  l'exécution  du  dénom- 
brement des  erreurs  d'omissions,  la  pro- 
babilité seniit  (jue  ces  erreurs  ont  dû  avoir 
lieu  dans  la  province  <lo  Québec. 

Les  conclusions  contraires,  tirées  de  pa- 
reilles prémices,  me  semblent  tout  A  fait  du 
genre  de  ladécision  d'un  certain  magistrat 
(lui,selon  l'histoire,  aurait  rendu  jugement 
(lans  une  cause  portée  devant  lui,  comme 
suit:  "La  prouve  eu  cette  cause  ne  me 
"  satisfait  point  du  tout  ;  telle  quelle,  on 
"  la  dirait  en  faveur  de  Flanagan,  mais 
"comme  ledit  Flanagan  a  les  cheveux 
*'  roux,  je  crois  devoir  en  justice  donner 
'•jugement  à  .iones  pour  la  moitié  'le  la 
"  somme  demandée,  Flanagan  payant  les 
"frais-" 

■Je  suis  heureux,  avant  de  terminer,  de 
pouvoir  tomlier  d'accord  avec  M.  Jlarvey 
au  moins  sur  un  point,  nommément  l'em- 
portant sujet  da  l'enregistrement  des  actes 
de  la  vie  humaine.  Evidemment  l'enre- 
gistrement des  mariages,  naissances,  et 
sépultures  ne  peut  être  la  matière  d'un 
recensement;  la  constatation  de  ces  actes 
ne  pouvant  se  faire  d'une  manière  tant 
soit  peu  exacte  que  par  le  procédé  jour- 
nalier de  l'enregistrement.  La  population 
catholique  de  la  province  de  Québec  pos- 
sède, et  cela  depuis  les  premiers  jours  de 
la  colonisation  Européenne  en  Canada, 
des  registres  de  ces  actes.  On  ne  peut 
guère  imaginer  un  dossier  plus  intéres-sant 
que  la  collection  de  ces  registres.  En 
dehors  de  leur  importjmce,  ou  plutôt  de 
leur  nécessité',  ces  actes  forment  un  ensem- 
ble (]ui  constitue  une  page  stivtistique  im- 
portante et  paiticulièrement  attrayante, 
non-seulement  au  point  de  vue  canadien, 
mais  au  point  de  vue  de  la  science  elle- 
même,  en  ce  sens  (pe  c'est  le  seul  docu- 
ment de  l'espèce  (jui  remorite,  sans  inter- 
ruption et  dans  tous  ses  détails,  .à  plus  de 
deux  Hciècies  et  dbmi  en  arriére  et  qui 
donne  l'histoire  entière  des  mouvements 
d'une  population,  depuis  l'éiioque  de  sa 
première  origine, 

L'cuormo  travail  statistiiiuc,  comparé 
au  très  petit  nombre  de  ceux  ijui  ont  pu 
y  prendre  part,  qui  s'est  fait  dans  le  Dé- 
partement de  l'Agi'iculture  depuis  mil 
huit  cent  soixante  et  quatre,  est  mainte- 
nant pres<iue  terminé.  De  cette  longue 
liste  des  enregistrements  annuels  îles  actes 
de  la  vie  de  la  population  catholique  de 
la  Province  de  Québec  (à  laquelle  .sont 
joints  les  résucaés  de  tous   les  reoense- 


monts  qui  ont  eu  lieu  dan.s  les  quatre  [iru- 
vinces)  nous  rtahlissons  (said  les  erreurs 
de-  calculs  i  réviser)  (juo  le  nombre 
total  dos  mariages  <,,itholi(iuos  depuis  le 
ternis  do  Cliamplain  (lt)U8)  ju-(iu'à  l'an- 
née 1870  inclusivement,  a  ôt»  de  37.'),  146, 
que  'u  jiraïul  total  des  naissances  a  été  de 
2,"J44,'i!7,  et  tiuo  le  grand  total  des  morts 
a  été  de  l,()ri0,76l).  Ceci  établit  un  grand 
total  dy  l'excédant  des  naisances  sur  les 
morts  de  1,1S,),,').">7  ;  cela  comprend  les 
catholi(jues  de  toutes  les  origines  dans  la 
Province  iu:tuelle  <.lo  Québec. 

M  Québec  n'avait  j:imais  envoyé  d'émi- 
I  grants  au  dehors,  la  popidation  catholi(iue 
i  de  cette  l'rovinoe  aurait  été,  à  la  fin  de 
I  l'année  LSTO  (période  couverte  par  !e  re- 
!  censément),  de  l,18.'J,r)57.  plus  un  nombre 
I  égal  au  grand  total  de  l'immigration  cii- 
I  tholique,  depuis  le  commencement. 

Mais  il  y  a  eu  une  émigration  civtholiciue 
comparativement  considérable,  de  Québec 
à  la  Louisiane,  au  Miohigan  et  autre»  pua- 
ties  de  l'Ouest  do  ce  continent  pendant 
l'occupation  tran'/aise  et  depuis  la  cession 
du  f/'anada  à  l'Angleterre.  Cette  émigra- 
tion catholique  est  allée  en  augmentant 
d'année  en  année,  depuis  1837  et  1838 
jusqu'à  la  l'u  lie  la  décade  1860-1870, 
époque  à  laquelle  le  courant  a  semblé 
subir  un  certain  ralentissement. 

En  faisant  usage  des  tables  des  nais- 
sances et  écès  ci-dessus  mentionnées,  et 
en  ajoutant  le  chili're  île  l'émigration  ca- 
tholique de  la  Province  de  Québec  à  dater 
da  commencement,  le  déficit  constaté, 
d'époque  en  éporjue,  dans  ly  grand  total 
de  l'excédant  des  naissances  sur  les  morts 
plus  le  total  de  l'immigration,  représente 
le  nombre  des  èmigrants  qui  a  laissé  la 
Province,  i'our  trouver  le  grand  total  des 
pertes  ainsi  subites  il  faut  ajouter  auchid're 
de  l'émigration  le  total  de  l'augmentation 
naturelle  do  cette  population  d'émigrés. 
Le  résultat  do  ces  calculs  ne  peut  souffrir 
beaucoup  d'erreurs,  attendu  que  le  total 
maximum  i)Ossible  de  ces  ern-urs,  ordi- 
naires à  tous  les  travaux  statistiques,  est 
insignifiant  comparé  avec  le  chiffre  obtenu 
par  la  preuve  directe. 

Ce  que  je  viens  de  dire  sufixt  à  démon- 
trer l'énorme  valeur  des  renseignements 
dont  l'étude  explique  la  taible  augmenta- 
tion (ju'accuse,  depuis  (juelques  années,  les 
mouvements  de  la  poiiulation  do  la  Pro- 
vince de  Québec.  On  y  trouve  la  preuve  in- 
directe de  l'exactitude  du  fiecensement, 
en  tant  que  l'addition  du  déficit  au  chiffre 
du  liecensement  atteint  augsi  près  que 
possible  le  taux  normal  de  l'augmentation 
d'autrefois,  -ie  ne  suis  pas  libre  d'entrer 
pour  le  présent  d.ans  de  plus  amples  dé- 
tail»' 

S'il  arrivait  (luo  le  dernier  recensement, 
le  plus  soigné  qui  ait  jamais  été  fait  en 
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(Jimadu,  soulonu  logiiiuoruoiit  piir  le  liiit 
des  mouvoinoiïlH  notoirea  (|iii  ont  eu  lieu 
au  soin  de  notro  iiupulation,  et  confirmi' 
put'  l'histoire  du  piiHsi',  tut  nii  i  on  doute 
pour  le  moment,  lo  tcnip.s  viendr.i  ou  son 
exactitude  «era  forcément  reconnu(\ 

Le  triomphe  de  la  vériU',  sur  \w  illu- 
«ionn,  l'enHure  populiiciiTO  et  les  pn'jugés 
de  looalit/',  peut  l'tie  returdé  mius  ne  peut 
être  erapiché. 

Comme  dernier  mot  (lu'il  me  soit  per- 
mis de-romaniuer  (pi'd  importe  peu  que 
le  rcgultat  dun  recensement  soit  publié 
(juelquos  mois  plu»  tJt  ou  plus  tiird,  nmis 
qu'il  e«t  es8i'utiel,  au  contraire  do  prendre 
le  temps  néees.sairo  à  rendre  toutes  les 
opérations  aussi  exactes  «jue  possible.    Jjos 


sl.itihtiquew  sont  liiites  pour  <lurer  toujour*, 
elk'h  doivent  «tre  consoquemment  un 
ii'uvro  de  patience  et  de  soins  i|ue  la  hâte 
ne  tioit  pus  venir  compromettre.  Peu 
d'hommes  savent  apprécier  l'énormiti'!  des 
travaux  de  ce  genre  ;  M.  Harvey  a  su  le 
taiie,  d'ur.e  niiuiièro  franche  et  généreuse, 
et  je  l'en  remercie.  C'est  un  siyot  com- 
mun de  plainte  on  Europe  (|ue  les  ennuin 
et  les  dérangenionts  auxquels  sont  soumis 
lés  statisticiens  oHjoiels,  en  conséquence  de 
cette  soif  morbide  des  nouvelles,  est 
une  des  couses  h'S  plus  fatales  d'entre 
celles  ijui  retaillent  les  progrès  de  la 
science  et  mettent  on  danger  les  l'ésultat» 
des  travaux  statistiques. 

J.  C.  TACHft. 
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